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PARLONS BIEN Д
finite de 1. deuxièmewge 

gene qm perlent mal habituelle- ЙГЙЙ’ІЙЇЇІЙКаї 
ment font plue de tort à notre сап- ~^%“Й|^її"еїїГ№ЙЇ*і*.5Ї: 

'* ee que tontee leal lois persécutrices c“u%u«r".'cï.cu»Vïu môuV РмгСІ!ї 
* dn français. On ne saurait exagé- ^*ЙІ.5Ї^^^Гр£Ж 

rer l’influence de la famille et de la t^^S^SSSSTSgîS^US 
vie courante sur. ce point ^Я51Хад“^ЇК'і?™Я%!;

Dans la grande enquête qui se fit, ЯЙ а^ГДКіЙ'К 
on s'occupa du langage des enfants. llau.cÎf’lii't'diUs’iHctn' noutelIe mai80U d *cole 
Là aussi, parait-il, il y a dos bou­
ches molles et des nez encombrants,

> On se plaint que les enfants n’arti­
culent pas, qu’ils se font passer la 
voix par le nez, qu’ils n’ont aucun 
souci des beaux sons et des mots 
justes. Interrogée sur la cause de 
cet états de choses, une institutrice 
fit une «barge à fond contre l’édu­
cation de famille. “ C’est dans la 
famille, dit-elle, qu’est le grand 
vice. C’est là qu’od défait tout ce 
que nous faisons ”. Les maîtres ont 
beau, ajoutait-elle, donner des le­
çons de bon_langage, surveiller la 
prononciation des élèves, il n’y a 
pas de progrès sensible. A peine 
dans la rue, les enfants se remet­
tent à parler comme leurs parents’’.
Pour elle, elle n’avait que quelques 
élèves parlant bien l'anglais, c’é­
taient de petite belges, réfugiés en 
Angleterre, et qui parlaient fran­
çais chez eux. “ Ceux-là, disait 
l’institutrice avec une fierté ingé­
nue, ceux-là parlent comme je le 
leur enseigne et personne ne gâte 
mon ouvrage

Combien de nos iriétitutrices et 
instituteurs pourraient proférer la 
même plainte ! Ils auront beau 
faire tous les efforts possibles, ils 
arriveront à un mince résultat tant 
que les parents pratiqueront le con­
traire de ce qu’eux-mêmes ensei­
gnent Leur ouvrage se défait à me­
sure. Comment voulez-vous... ? A 
l’école on a quatre ou cinq'heures 
par jour pour enseigner aux enfants 
à bien parler, tandis qu’à la maison dre. 
et dans la rue le grand nombre en 
a quinze pour leur montrer a mal 
parler, ce qui est bien plus facile.
Quand J’autant eruré-à L’école pour 
prendre des leçons de bon langage, 
il a <Ц)Ь reçu pendant cinq on six 
ans ltt leçons de son père et de sa
mère, il s’est formé la bouche à =’,1#ьГ“,’г^Г„7бїГиГЖг«н,* .„c 
leur pli et s’est rempli l’oreille de P*^r.hip і. tobecoaducted і, MARTIN .«d

a. That the general nature of the bueinew in- 
]6Ua SCCent. leaded to be transacted by such partnership is

En général, si les enfants parlent ‘^УьінЬг'^ш^оУаИржппг "int.rt.lEdin
... ... , . the said partnership arc as follows : - Denis M.mal, C est OU lie parlent comme MARTIN, who resides at the Town of Edmunds- 

_ . _ - . , toa, in the County of Madawaska, Auto Dea-
leurs parents. Et SI nous voulons 1er, and Fred Coté, who resides at Siegas, in 

, r _ . . ... . the said County of Madawaska. Merchant.
que les enfante daujourdhm par- ^ rs.ub.»|j* S£*aaK»i3®5 
lent bien plus tard, il faut que les іь. «um or«2,500.00, .. capital to 1 

enfants d’aujourd ’hui s’efforcent de 
tien parler. C’est-là, pour nous, une 
des œuvres hautement patriotiques 
de l’heure présente. Non pas que 
tout soit mauvais, que tout soit à 
réformer dans notre langage, Sa­
chons discerner ee qui est bon et 
nous en servir avec assurance, ban­
nissons ce qui est mauvais, travail­
lons sans cesse à perfectionner no­
tre prononciation à rendre notre 
articulation‘plus énergique.

Aujourd’hui, le devoir patrioti­
que ne consiste pas à se plaindre 
ou à s’irriter, il consiste à se per­
fectionner, à devenir meilleurs ci­
toyens, hommes d’ordre et d’écono­
mie, puis à parler français et à le 
parler bien. N’oblige* pas vos en- 
fants à corriger plus tant la langue 
qu’ils apprennent de voua II y a 

—-deux chances sur trois qu’ils ne le 
voudront pas, et neuf sur dix qu’ils 
ee le pourront pas.

(Bulletin Paroia de l’immaculée 
Conception ”, Montréal J
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Avis àu Public-s, Г nLA “SUN LIFE” A ETABLI DE 

NOUVEAUX RECORDS en 1919
sL’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement jus­
qu’au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.
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1/ Nouveaux records de progrès établis en 1919 par la Compagnie d’Assurance 

“Sun Life of Canada.”
.............dépassant SIH,#W,0H.H
.............dépassant $1Н,0Н,ЄН.Н

______ ___ w ................. ... dépassant
Pendant rexcrçjce des progrès satisfaisants ont été faits dans tous les services. v

RESUME DES RESULTS OBTENUS EN 1919 :
Actif au SI décembre. 1819.............................

Augmentation sur 1918................................................................
Rentrées en espèces sous forme de primée, intérêts, loyers, etc., en 1919.......................... 25,7S4.3SI.lt

Augmentation sur 1918...................................................................................................................................... 4,053,101.41
Bénéfices versés ou répartis aux porteurs de polices en 1919........................ ........................... 1 ЛЄ6.5Є3.37
Total de l'excédent, au 31 décembre 1919, sur le passif et le capital................................... 8,837,448.23

(Établi d'après l'étalon delà Compagnie, savoir t pour assurances d’après la table 
Met 3 pour cent d’intérêt, et pour rentes viagères, d'après les tables de ten 
Select” au taux de SH pour cent d'intérêt.)

Pour cause de décès, assurances parvenues à échéance, bénéfices, etc., au cours de
l’exercice 1919............................................................................................................................................. 12,344,651.15

Total des versements faits auxjporteurs'de polices, depui^l’organisation.de la Compagnie 91,227.532.39 
Assurances émises et payées en espèces en 1919

Augmentation sur 1918......................................................
Assurances-vie en cours au 31 décembre, 1919..

Augmentation sur 1918........................................... ..
Assurances demandées en 1919....................................

Augmentation sur 1918.....................................................

• VіDemandes reçues..........
Actif...............................r

-ïrie
MAX; D. CORMIER,

Sécrétai re dee Commissaires.
x

NOTICEx ..........11*5,711,445.27.......  8.091,089.42S *

Legislature of New Brunswick for the passage 
of an Act to authorize and empower “THE 
TRUSTEES OF SCHOOL DISTRICT NUMBER 
ONE, in the Parish of Madawaska, in the Coun­
ty of Madawaska" to issue debentures for not 
less than Five Hundred Dollars each, to an a- 
motint not to exceed One Hundred Thousand 
Dollars in the Whole, with coupons for interest 
at a rate not exceeding six per cent pet annum 
payable semi-annually. The moneys loaned to 
the said Board of school trustees on such deben­
tures shall be applied for the purchase or addi­
tional school lauds and for the erection and 
equipment of a new school building in the said

I Яa
OM. (5) aux taux de 
tes viagères, “B.O.L’Union Mutuelle, Compagnie 

(l’Assurance SUR la Vie
PORTLAND, MAINE.*

Ж 3*

SS\ 86,548,844.44
34,957.457.40

416,358,462.85
75.54g.80S.92

188,336,848.87
42.529,881.78

S*
s<

. D. CORMIER, 
Secretary of Tr

MAX

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

aI "

CRESOBENE DÉVELOPPEMENT DE LA COMPAGNIE 5ri
M

ASSUBAMCSS,
k

*(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils. les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
.tout l'appareil respiratoire, 
peur où s’introduisent les 
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c'est une bonne 
mesure de précaution à pren-

Иt 96.461.95 836.897.24 4,616,419.63 17351.760.92

81.064,350.00 6.844.404A4 31.528.569.74 85.327 .66245 218,299,835.00 416.358.442.S5

S 48.210.93 27847945 1.373.596.60 4.561.936.19 15.052.275.24 2S.7S4.2S1.1S
SSUN LIFE DU CANADA.

La plus grande compagn 
rance sur la vie du Canada 
ception.
TRAVELLERS de HARTFORD.

Л8764.187,656-38 1S5.711,468.27ie d’assu- 
a, sans ex- SІ La “SUN LIFE” émet annuellement plus d'assurances ordinaires que toute autre compagnie de 

l'Empire Britannique. ^

La Compagnie D’Assurance

“Sun Life of Canada”
sNLa plus grande compagnie d’assu­

rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD de HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a noans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

ré la Vie. 
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SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
T. B. MACAULAY, Président

J. B. MICHAUD,
Agent Local,

EDMUNDSTON, N. B.

1871t 1920

N. J. WOTEEN,
Agent Général, 
PERTH, N. B.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vehdues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21, ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécesaai-

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston.N.B.

ri GILBERT C. JORDAN,
Gérant, Division du N. B 

ST-JEAN, N. B.

мдаи
Les enfants fumeurs M. J. E. ALARIB 

II, rue St-Louis, Trois-Rivières, P.Q.

Est sujet au rhumatisme, il en a fré­
quemment de fortes attaques. Les

res. L’on a beaucoup discuté de l’in­
fluence du tabac sur la sauté. Chez 
les. adultes il est difficile de se pro 
noncer en toute connaissance de| 
cause. Il semble que son usage mo­
déré ne soit pas dangereux.

Il n'en est pas de même en ce 
qd^concerne les enfants. Il y en a ; 
un trop grand nombre qui fument 
et qui fument la cigarette. Or, il est 
constaté que l'usage de la cigarette 
caâse des troubles graves chez qui 
en usent.

Д l’Université de Yale, le Dr 
Server fut chargé d'étudier l’influ 
ente du tabac sur le développement 
physique de l’écolier. Après trois 
an^ d’observations, il put conclure 
que les élèves qui n’avaient jamais 
futné avaient augmenté en poids de 
6-і pour cent de plus que les éco­
liers qui fumaient par intermittence 
et Ide 10-4 pour cent de plus que 
chez les*élèves qui fumaient habi­
tuellement. Les conclusion relati­
ve, à la croissance et au développe­
ment du thorax étaient à peu près 
identiques.

Au point de vue intellectuel, 
l'habitude de fumer produit un 
affaiblissement des plus notables 
des capacités intellectuelles des é- 
coliers. Le Dr Bertillon a établi 
qu’à l’IEcole polytechnique, les 
élèves fumeurs étaient inférieurs à 
leurs camarades non fumeurs.

L’usage de la cigarette produit 
un affaiblissement notable de la 
volonté, qui sé traduit par un man­
que de persévérance, de la paresse, 
une rêvasserie et aussi la faculté de 
raisonner. Il est indubitable que 
les écoliers fumeurs sont atteints 
fâcheusement par l’habitude de fu 
mer ; cela, d'autant plus qu’en gé­
néral, ils consomment des cigaret­
tes dont la fumée est un mélange 
des feuilles de tabac et du papier 
qui entoure le tabac. La fumée du 
papier est солові v* et agit rapide­
ment sur les yeux.

L’oe ne saurait trop recommàn- 
der aux maîtres et aux parents de 
surveiller à cet égard les'écolière et 
de les mettre an garde contre le ta­
bac. Ils seront, s’il sont intelligents 
leurs meilleurs gardiens,

CPrix, W sous la botte, «fat bottes pour 
82.58. chez tous les marchande ou par la 
posta. Compagnie dee CAPSULES CRE­
SOBENE. 272. rue St-Denis. Montréal.ШШ'„ HIRES MOROUN JUGE 9 
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Dentiste the common

s. That the period at which the said partnership 
is to commence is the first of May, A. D. 1919, 
and the period at which the said partaership is 
to terminate is April 30th. 1931.

ted this 30th. day of AprilgA. D. 1919.
’itnese : -
MAX. D. CORMIER DENIS

hil
eeuSloc David 
image dentaire

Dal
Witsté.

II. MARTIN 
FRED COTEéléphoneNo 21. I-

N. B.
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DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

1->

, B. À. Se.
Civil Indlgestton,

Somnolence,
Gastrite,
" Pituite,

Vertige.

%Edraund^ton,

Гrbure
Y*b-i ouvrir un 

bcmbotfe, tout 
eoidee *,H.
îiJsc:
fruiteriea, gâ-

taa-

Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
SO sou» la boite, ee «ht poor $2.50, 
chu ton» le» nuichanda, ou 
parla poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Umhte.274, 
ma St-Denis. MsnVOal

M. J. E. ALARIE

Je travaille fort et souvent au mauvais tempe. Plusieurs 
fois fai eu de fortes attaques de rhumatismes. Au prin­
temps dernier, j'ai beaucoup souffert durant deux mois. 
J’ai alors pensé d'essayer les Pilules Moro et bientôt j'ai 
taté que mes forces s'augmentaient, que je souffrais moins. 
Je me suis ainsi traité quelques semaines et me suis complè­
tement rétabli Depuis, je n'ai pas eu la moindre douleur. 
M. J. E. Alarie, 11, rue St-Louis, Trois-Rivières, P. Q.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moto 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre вад té. Demandez un blanc de traitement qui voue aidera à 
donner les détails voulus

Lee Pilules Moro sont en vente chez tous les marchande de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six bottée.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО. 272. tus St-Denis. Montrée!

• *

Un savant, connu par ses distrac­
tions, était à sa table de travail, 
fort absorbé, lorsque sa domestique 
se précipite, en criant :

—Monsieur, je suis perdue ! je 
viens d’avales mon aiguille !

Le savant plonge la main dans 
une sébile à sa portée et, sans se 
retourner, du ton le pins calme :

—Tenez, ma fille,en voici une au-

rôbôLa
СОП8-

fMISCODATi І ♦
AVISNettoie f intestin paresseux et 

combe* le
tr Décembre 1919

P, Qnê. 7.30*. ta. 
», Je. ir.os b. ». 
«s, Jç. 11.50 a. » 
itM^Mop.»

і N. B. 8.00 a. m; 
. M. B. 9.50 e. m. 
, N. B. 1.30 p. ».
1 Leap 5.05 p. ».

/

вВїбМе"б de février, 
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tre.COMSàiPATION La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est ont compagnie d’assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
dn Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’sdminietration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous coe avantages sont en faveur 
des assurés.

’Imite Simard, M. D.

: Cause de maux de tête; mau­
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc, «te.

і

La science des choses extérieures 
ne nous consolera pas de l'ignoran­
ce de la moral au temps d’affliction ; 
mais la science des moeurs nous 
consolera toujours île l’ignorance 
des choses extérieures. (PASCAL)
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Hawker au Tolu et 
Cerisier Sauvage

le meilleur remède dont il secomme
soit jamais servi contre le rhûme. Li­
sez ce qû’il nous écrit : *

“Je suis heureux de vous dire que 
depuis huit ans je me sers du Baûmo 
de Hawker au Tôlu et Cerisier Sauva­
ge, et que je considère comme la meil­
leure préparation contre la toux dont 
je me sois servie. Les pilules pour le 
foie de Hawker sont aussi un excel­
lent régulateur.”

HON. H. A. McKBOWN.
Juge - en - Chef \ Cour Supreme du 

Nouveau-Brunswick 
Le Baûme de HawKer au Tolu et Ce­
risier Sauvage devrait se trouver dans 
chaque famine. Prenez vos précautions 
et achetez le aujourd’hui. Il vous pro­
tégera contre “la grippe”.
En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généranx. Le même prix 
partout : 25c. et 50c. Le paquet origi­
nal doit porter le

petites pilules pour le foie de 
Hawker feront disparaître tousles 
maux d’estomac. •
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tdet le système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD.

ST.JOHN, N. В.
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